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Candidats Républicains 

f . u s t a s r l ire H. Député, Conseiller sortent. 
\ M-t.,1- tiM'bCliil.». M." M. 

- Hcmr l C o p p l » , t * '«'• 
•s tau-fea C'wriU«r, > < • • ià\ 
l k u u l l ' o r i o H . Commerçant. 
P i e r r e f W r s u s j leslituteoi' retraité. 
• I u l e s D»wM»*««ill*i Industriel. 
• I . - l l . lkrcsavèlsT, Commerçant. 
A H c a i t e D u e o u l o s n b i e r , Uons-pUer sM-

tînt. * ; . 
B e l p h f n t s a n s a r t s e r . Consiiller pfud*-

homme, *( 

H e n r i I t n n s o r t - V r , Conseiller striant. 
A l e x a n d r e Dt sv l lMrr , ancien oardisseur, 
V i c t o r F l n m r n t , Conseiller .sortant. ' 
L o a l n Gvmm, id. .d. 
H l p i t o l y t e - l l o n o r é * C o U « « , tlonsciller 

ifmlea L s a d m o u . , Conseiller sortant. 
H e n r i L e f e b v r ? , iJ. id. 
C h a r l e s Lenls t t , id. M. 
Ens i le l .eeomi-. ' , id. id. 
A b r i Levenaj le , id. id. 
H e n r i L o r i d a n , id- !*» 
C h a r l r a Lsvrîdsuit, id. id. 
V i c t o r M a e r t c n » , Négociant. 
P a u l M a r t i n , Conseiller sortant. 
P a u l l t f a a s a r d , id. id. 
H e n r i M«**ure l - !LeeIe rcq , Conseiller 

F r a n c o ! * O r é l i o , Conseiller sortant. 
Deaf rs> P a r s y , id. id. 
H e n r i Ouiv i -ou , Conseiller prud'homme. 
A l f r e d R o m p t o a a , Trieur. 
B r n e a t N a i a u a , Conseiller sortant. 
I>*ÎO« K a l e m M e a . id. 
G u e t a v e H c a l b e r t , id. 
D é s i r é Hix, Marcha nd-boudier. 
F l o r e n t Vooftt, Tisserand. 
A r i nui- f a m p l o a , Commerçant, 

A ROUBAIX 

En avantl 
Le scrutin est ourert et fa grande voix *i< 
mole fouterain «a parler I 
Répttbticam», voles pour les répubhcuini 
Votes pour de» républicains dignes de porte 

ce titre, Sera de l'arborer, adversaires iatrai 
tables de la réaction i 

Oem partis sont en présence : choisissez e 
votes, pesant «sas U haluors de tout le. poid; 
do Mira suffrage. — Pas d abstentions, pua de 
mutilations du liste* : / 
baifJbi 

a'n voiïent les alliés de la droite, aux stipendiés 
des sicritlias, aux soudoies des Jésuites, 

A . I * T » E i I L . 

fcl.tit T K 1 ! BS | 

La situation est nette et ne sou Aïe 
eu ne équivoque. 

D'une partt le vieux parti républicain 
se retrouve uni pour solliciter 
frages, tel qu'il était, en 1880, quand voire 
volonté lui confia l'administration de 
Tourcoing ; mais il peut produire aujour 
d'hui autre chose que des promesses. 

La transformation de Tourcoing, la 
réorganisation des services publies, les 
multiples formes d'assistance mises a la 
disposition de ceux qui souffrent et ûont 
dans le besoin, le développement donné 
aux divers enseignements ponr élever le 
niveau intellectuel et moral do la popula
tion, tout cela — «e qui a été fait et 
va l'être — ce sont nos états de service ) 
Nos adversaires eux-mêmes ne peuvent 
ijue s'incliner devant les faits. 

D'autre part, nous trouvons groupé: 

sous un titre aussi pompeux que men 

lui resle de la vieille gan 

I et quelques indiviiiïisJ 

fardes qui prëMMeiit tenir de fa Répn 

bliijue., mais dont tous les ;tctes ne t«n-

'} dent qu'a 02i empêcher le plein épauonis-

aement. 
tm uns et les anlres se sont Ironvês 

réunis sous une raison sociale qui pour
rai I porter comme enseigne s obscuran
tisme et égoïsme •>. Leur but e*t de 
conserver les privilèges do la fortune et 
d'enravor le courant qui, lentement mais 
sûrement, apporte les réformes sociales 
attendues pur le peuple. 

Comme moyens, outre qu'ils ne crai
gnent pis d'exploiter indignement ce 
sentiment si noble du culte de la patrie 
que nos querelles ne devraient pis effe*. 
rer, ils ont conçu une nouvelle m.'ithode 
d'asservissement des travailleurs. la 
droit poiir l'homme de vivre en travail
lant, ils veulent le mettre a la merci de 
leurs passions politiques et de leurs mes-
qu nés ambitions. 

Quel soulagement M sera pour le vrai 
Tourcoing d'intliger dimanche ftceUer.oa-
lition d'.ipnHits un vote de flétrissure? 

Entre ceux qui, pendant vingt ane,y '\> 
•ont dévoués â la défense de vos inioiL'J 
et qui, mettant A profit tes leçons de l'air-
ininislrateur éminent dont la perte leur a 
été si sensible, continueront h pratiquer 
une politique de fraternité républicaine, 
une politique de tolérance, respectueuses 
de toutes les convictions sincères, entre 
eux et les détrousseurs du suffrage uni
versel qui ont pris un nouveau masque 
pour essayer de donner le change A l'opi
nion publique, tes citoyens indépendants 
9a? « choisir. 

OUVRIERS, est-ce que les républi
cains TOUS ont refuse leur appui et 
leurs conseils dans tes moments c r i 
tiques ? 

PAUVRES GENS, est ce que les ré
publicains ne M «ont pas efforcés de 
soulager TOS misères t 

] U pr cl elle a 

es t 
11 ponr la République! 

rétes de (eut 

r tons les 
journaux réactionnaires et par le bigotisme in
ternational f Sot aux candidats chefs & VUnion 
ciuhvliiiue, à Notre Damt de XUtine et à la 
docte faculté catholique, qui recrutent leurs fol
liculaires parmi les éelooés ou les fatigués ou 
' s ratsssies du paili libéral I 

Les paroles sont viande a biais, citoyens; 
geziur les actes I 
Ceui qui tonte leur vie attaquèrent la Ri'-pa-
iquo ne sont pas des rèimblicnins \ 
l ; n S. e t P. a de% eaaelidaUi de <•<•( 

kM candidats de vclto 

i soi-disant tels dont la foi 
tïdA à des suggestions regrettables et 

ux de la faculté cilholfqne et les démocrates 
! Nolre-DrtiiKî de PUaiM nef sont pas, ne peu-

£fcgr: 
17V. ti. et P . s r t e ) cjusdMats de eo ananj 

On regimbe t La con cîence de l'électeur 
j . aurait-elle don.- plus le droit de se révolter ? 
La «cnlcrie sera;t elle une des foi 
rage T Si mériterions nous des élo; 

disant républicains, nous agi 
, us irréductibles ennemis de nos libertés ? 

Il faudrait pour cela que la morale eut chi 
p u Dt I 

Réunion au Théâtre Couvreur 

arecar, aae très impoianM retini-ja no-iliquo. 
>Us de 4W0sttditeura, pendant qn« 2000 aati 
»iron n'ijint pa trouver place, attendaient da 
rnn, ont applandi MM. Carrelle, Midi"! Serra 

3 du Kuntanot 

la «»'lo Domî-

) grand nombre d'aadit< 

B-e:»*l b 

Voici les • " • 
bureiui de iote 

r e a u x «le v o t e 
des présidents des différents 

il u ut é'boi 
pouvait fuira 

uidats de l'Union des Poi 

Société avant comme pré, 
bon M.'Emile (llirrois), i 

que de bien mettre i 

f i l , il? 

• f i t d r o i t .tes aix sigci 

. auquel lia no voudraient qu'o-.ef le bleu _ 
la rongii ea gardant le bfaac, leur couleur d 
prtdiifctioo. 

Personniî ne n laissera leurrer et tous vole 
roui il'!ii:i:o pour la liste républicaine, matgn 
l'eaioton Afi 6 signataires du fbctiim, qui urus 

'des de Patrie pour s'en faire un t'rcm 

Rua du Bori. r.r.itid<uii, M. Mi Uo — Tr.b«n.-il <!« 
mm «a, u. Vasdanita — F 
latt — Rua .l.i Naples, u. Bas 

Deniieraa H :ct 
E.*ole de Mosîqun, avasIMlt, M_ Ponlhie 

k r si les réonblic 
digo( 
«riseux des clé rie nu cl des transfuges I 

Basile, Tarlnfe et Ihsaine rêvant de gtiuver̂  
K le/ .in 1:, quelle ironie et quelle injure | 

Appel du < Comité Républicain » 
Le • Comité Républicain • a fait afficher l'a] 

cl suivant . 
Electeurs républicains 1 

Le Comité néoublicain, réuni en assemble 
énérale, a décidé" 'le ne pas présenter de cal 
idats sus élections mnnteipairs. 
Il engnge les éler Mira repubiic.iins k donner 

;urs voix aux candidala qoi, adversaires 
e toute compromi 

Electeurs républicains ! 
Vous n'accorderez pas vos suffrages a 

v o u s « v a s U parole | 

U SclidAiitè RèfHùliCmit*. 

ipal, choisiraient lus éèl y i» téaaior, 
•arUotinairta et subsrnUon/ieraient 
oies W'7'fc«f'.'ï, oii l'on clè*>! h;s jeunes _ 
un la haine de nos institutions, au détriment 

desénoles bUqnse eae le Journal de Ilouita. 
pelle les t\vkt mutra. 

Blecteurs républicaine ! 
Pas ifabUtniion t — A lu coalition da foutes 

le» forces réactionnaires, Offosons la coalition 
6 toutes tes fores républicaine!. 

Républicains, 
La République n'a rien a craindre a»«e nos 

dversalrcs actuellemfcnt a. la mairie. EtiPau-
nittout û reilouinr avec la eetlitionqui a nom 

Vaiott sociale et P<ifr,vtiqu*. 
" MVatVnj 

Tour le Comité rdnubikain : 
Le frerident, 

(J MONVOISIN. 

Electeurs républicains 
ktjr qu'il n'y ait au.-.une confusion possible 
i l'esprit «es répibiicains anii-^léricauit 
1 q.j'uii ne puisai! pas donner te change A 

: nion, l'Union des gauches anlicléricaies de 
Rouboix ,i l'honneur de recommander chaude-

is ses adhérents et amis de voler sans 
hésitation et sans rature pour to'rs les candi
dats prêtantes par le Pa,n ooarier. 

K<\ votant ainsi, ils accompliront un acte de 
[-.•/ewv trpitblkQiii*, ils sauveront les intérêts 
^' iviKcitjHtmtnt Inique, ta liberté de cmt-

Aucim républlcainsincêre ne se laissera pren-
Ire au pièce que tendent à la ééajecntte re*> 
aiîienne les soi-disant républicains de l'Union 
ocialc et,.. Jésuitique. 
Républicains progressistes, votes pour les 

t V,\U 

•-•.le» [résident. M. Carrctte _ Hue du 
uu.iii, plaident, U. BouMiciie — Rua Decreaie. 
reiident M. Detelré — Rua d'Iluci, président U 

Cinquième section 
Ri' Saintr-Eiuabeth, ftféSidiat H. F.ini» Cartien. 

• Rua Uel-itonne, président lî. Auniila Cirpruiier. 
Nous rappelons aux électeurs que seuls les 

présidents ont le droit de prendre le bulletin 
des mains de l'électeur qui se présente devant 

A TOURCOING 

Citoyens debout! 
Quel est celui d'entre vous, citoyens, 

qui voudrait avoir *ur la eonsciem 
lundi matin, le terrible regret de dir 
La réaction est de nouveau écrasée à 
Tourcoing; je n'ai p*s le droit d'ei 
diquer ma p-trt. Vous diriez ceei : Je 
Républicain et comme tel, je n'ai pas le 
droit de me sou-diaira aux obligations 

ue m'impose mon devoir de citoyen, 
est-à-dire à celni de vol r. 
Si j'agissais de cette façon, je serais 

comme le soldai qui fuitdevant l'enu-jni; 
un traître et je devrais roiigir 

ebaque fois qu'une pi tinte sortirait de la 
bouche des miens ; je setais la cause de 
toutes leurs misères et de la privation do 
toutes leurs liberté?. 

Eli bien 1 non, ces regrets, non- ne les 
aurons p/ts, parce que nous irons tous à 
l'urne, nous leur dirons à ces Messieurs : 

a semblé bon de nous exciter :'; 
la grève par des moyens détournas et ce 
dans le but de nous faire départir de noire 
Câline, vous avez t'ait fausse route, nous 
avons su déjouer vos projets, et m-ilgté 
toutes vos uinlices, vous no venez pas 
Tourcoing en élat de siège le jour des 
élections. Oui, messieurs les Blancs, la 
mèche est encore éventée et celle fois-ci 
comme toutes les autres vousen êtes pour 

"rais. Nous pAtirom peut-être de 
inhuraanité.RKtis sadi.'z-le bien, nos 

femmes et nos enfants ont appris & souf< 
et ce n'est pa.j quelques jours de 

privation de plus ou de moins qui les 
feront crier graeo. 

_ui avez une pierre à la pince du 
Cfïur, médite/, bien ceci ; Vcutre affamé 

pal d'oreilles. 
tais le jour où les mères devront met

tre coucher leurs mioches sans souper, ce 
jour-là, je vous pla!n3, car vous serez, 

lies vôtres, bien plus a plaindre 
qu'a blâmer. N'oubliez pis tv»H plus que 

us l'homme est patient, pins sa colère 
1a terrible, le jour où elle éclatera. 
Et c'est pour retarder ce jour le pins 

longtemps possible qu'aujourd'hui nous 
déposer (Uns l'urae le bulletin 101-

tftnt les noms des hommes qui seront 
toujours les défenseurs de nos droits et 
de nos libertés. 

vous croyiez à volr-i Dieu, priez-le, 
demandez-lui sa prot-'etion pour que vous 
no soyez jamais les élus de Tovireotng. 

Vif* Tourcoing t 
Vive la Hépuoliqnel 

Charles LOHIDAN'. 

Candidat républicain 
M A. Baysrl, candidat de l'U. S. et P. n'est 

pas un clérical, et fs preuve c'en que « Le Pè
lerin » du 19 avril 4900 le porte comme avant 
souscrit tme somme de 2£> francs pour les évé-
ques privés de traitement. 

Vive la République t A bas les cléricaux ) 
N'est -ce DM M, 'A. Baysrt t 

Et maintenant que les snti-cléricaus votent 
pour M. A. «avarf. 

X J £ * OAlsOfKXialo 
Nous recevons de H. Lepers, adjoint an 

Maire, la lettre suivante : 
lleaatis, l« 4 RSJ t«00. 

Ucasiaar k RédeeWar éa 
jMtaal l'damiV, 

M veus pus de vevJwr Mes ussesar la saaaas 

(.lia électoral. 

Vn pntrht* 

Républicains, mx urnes ! 
Que pas un républicain ne s'»bstitnQ( 

au.i juni'^ui do se rendre aa scrutin. 

Dfni.'re l'ij. S. P. c'est la réaction clé 
cale, ce sont les blancs exécré* qui si 

tiennent embnqués. 
Vous l'ave* vous même dWinedspuis 

longtemps. 
Allez » la bataille ave<i la même ardeur, 

avec la même discipline dont vous avez 
toujours fait preuve. 

Le ptrti républicain se retrouve du 
reste uni comme lors de ses premières 
victoires. 

A vous Ions républicains de marcher 
également unis au eccabo et ce soir en
semble nous crierons une fois de plus. 

Vive la République démocratique et 
socirile la bas la réaction m u iite, a bas 
les blancs I 

LES 

ridée de Patrie 

H manque la eignadi 

Îuelques mois, dans un cale de la ville, 
' em. . . lea Français î le m s fous des Prm 

cais f » et autres choses aussi... Btb 
Celui-là se fit remettre en nlaca par tin vn 

patriote quoique républicain.' 

D é m u s e l é e 
Les gros malins Jo l'U. S. f. nvitent pour Ici 

besoins de leur mauvaise caus- Maté une mu 
itère & la méprisable peli-c l'euiUe des suris 

On l'avait priée de rester tranquille. 
Mais hier on a enlevé la muselière, et la Çroh 
commencé sa csmoagne. 
Elle a commencé a donner ferm 
on des Jésuites. 
C'est égal elle e dû trouver qie c'était dur 

d'iHre contenue et de faire une bplle réserve < 
qu'elle est habitude à laisser couler cb 

que jour. 

U n e p r o t e M n f f o » î 
as soir plusieurs combattants de 1870 so: 

_ is protester onant nous de l'abus révoltai 
tait d-i titre de la soeièté k laquelle ils appar-

V. Iules, aère. il est Tesav 

> pestais nae. 4Msl — C'est v 
mets alors leçon « 

M. Iules nère. — Mais, mon cher tosu eaa» 
a qui j'en cause sont d-> notre j v b ; il n'est M 
itisqn au clergé et M. P,ptfnciro (Henri saar tas 
dtm«s), de la Ci-oir.qninep 

fitlaire. 
créer l'U. ». , 

'ngtemps qo'on 

- d-ja r 

pour IL' 

dans le cas d'être dissoute. 

Qu'est-ce que cela signifie ? 

té fc tous ses confrères une liste faite à 
l'autoeepiste de tons ses ouvriers et ouvrières : 

i, rattacben-f, doubleuses, moujioeuses, 

ce pour meltre ces travailleurs à l'index ? 

Suprême manœuvre 

Ce sont les mêmes gens qui profanent 
et prostituent aujourd'hui le noble mut 
de JVne , qui en mai 189$ avsient déjà 
usé des mêmes moyens. 

6e rap-clle t-on cette tfnV.ho poêlant la u , ? i ! ! q
r i ! i I I ! 2 J •' 

commîmes mules do nos trois cantons, 

qu'elle t 
lldaire. -

raillea dianes t 
No»* irnroc 
M. flilaire d< 

Treille oour af 

• pensent pesé 

parlerait plus de «Me 

i pense q,fess« 
1 Bearetuei 

e i'Eiposition. 

ulfl.' a l'oreill» 
ces meesisuin. 

Jules, Père, dit, non 
tantôt, j'ai aBam k l'feAo du JV«rd". « 
us que si ces Messieurs noua lachaieau* s'en 
si tau de notre victoire. 
Hilaire. — Oit ocu» r«iverrons^no«a ce soir 

uf dSenlf*"' ~ A U rf0ri C k , b r o I ' « * * I « 
Voila tout eeqnfj'sl pu savoir j M f l u i mj». 

CharifsLORIDAN. 
Psreisejen de Si-Jo=eids (G. 1.) 

rèfiez-vmis des manœuvwi J 
« t Sjssn r u n a s I l e r a V » «Vas . 

et quf, produr'e devant la Chambra da< 
ls mémorab e sèanee du 7 novembre 1898 

nen.i l'invalidation de M. Masure). 
Après le remarquable discours du re

gretté Bovier-Ijip'erre, un autre repré
sentant du peuple, non moins r*greité, 
M. Guillemin, qui était ur, rôinibliCHin 
1res modéré, condamna sévèrement la 
conduite de M. M-iBurel dont il disait : 

Quand on l'ait afficher « voter pour 
Dçm c'eut voler pour Zo a Dreyfus » et 
quon signe Masuref, <iu doit être inva
lidé, s 

.Ma-ur«l bafouilla alor.9. chprchant à 

&gnger sa responsabilité personnelle. 

«Ce n'élnitpas lui celaient les eatrrfj. 
M. Dumas de lui répondre : Alors il 

f;il1a't la démentir. 

Alors un député, M. Vazeill-, intervint 
t voici ce qu'il déclara du haut le 'a tri-
iune et que nous reprenons dans le 

compte-r» hdu de l'Officiel : 

M, VaseOIes. * • Messieurs, à i'affir-
atton de •.«Masoiel, j'oppose l'aiiii-be 

au bas de laqli^tle se trouv*s*f*ignfïâtr*e. 
11 y a eu ceci de paiticuJJÉr dans les 

élections du mois d* m*i j j»ij ;r * <îest 
q u ' o n a a h s s a é dis m o t . éflffi((H<*, ou 

lancé dans^greuë éiéciorale, ou l'a 

Q contre 

t . tuô. 

L'alliance avec les collectivistes 
Vous nous la taillez bel.e, messieurs <] 

l'U. S. et P.. 
Il y e quatre ans, qui donc rayait le nom ! 

sytnpaihiqi 
i Delpbin Dumortie 
A Lîll 

i pour l'elect 
pacte in Mine ne vo 

peu de pudet 

A bordes 
donc t-il rien f 

Al Ion i. 
En face do le borde cléricale 

décidée è toutes les turpitudes, le pa 

: les coUecii-

sh sst ifeern «i tsamim t 

lires, pour 

èputm-

Inliger la défaite 

Le patriotisme à l'encan 
> La Benieié des combattante de 1810-71 «pie 
pss.de « m ea*f #attsWss^GvrikVa Dewu-naoai, 
« n a d Maaitea de l'U. M l Y sVt Maaveiia, e 
« i t t f W , s i f K a n ^ t ^ m a s A i t s e a i S M a t 

, les faits sont venus d 
auteurs de cette mauoeuvm: ceux que 

n arcusnit de trahison KTflkwÇAii r,ox-
MRB LCS> VSBtXBB HERVTTEUÎft DB U 

l'Al'KIK. r • 

i-: la OharhVe invalida M. Musurel. 
Aujourd'hui comme en 1808, on ose 

tles mêmes moyens : onabase du mot de 
PATH1K; ON LULAMCI BANS L'AREKB ÈLS»-

1JU.UL ON LU l'KOSTiruB. 
Los électeurs de Tourcoing f'rnn! jus-
:edecet abominable rroeéd>'- et à une 
rayante majorité, ils loAtgereal aux 
isèrables cMriatftRS du patriotisme le 

cbàiiment qu'ils méritent. 

Présidence et canctiliem 

•• i . '. i • • chus 

g que !a honte e 

m Soldar i té Kép'iblicaiE 

iè lie de m kois 

i swJfSél d;i Statra, 

la retraite de quelques 
msnicipaiitê sortante, s 

las des quarti 

Tout cela ne changer* rien aux affaires et 
l'Union des Jésuites en sers pour ces petites 
csnsilleries qui lui resteront pour compte. 

Les acrobates du fort Chabrol exeçut-nt mal 
la nari'le et ne gagnent vraiment pas les gros 

MlMflso ;« ÛK « simple m\ïïM ...i » 
Du L t l . S . r . 

Pour raisons personnelles, quelques saaanj 
«us sortants ont résilié leur mandat. 

Avec eux les candidats de ,a Solidarité son 
restée en parfait accord ; ils leur coaserveo 

d'un parti sans semoule. 
Tels roue noue tatsj connus, tels nous restons ; 

L» Solidunt.; républicaine. 

U manqua une signature 
A l'affiche que quelque* membres de la com

mission de» Anciens Gombattanta a fait placar
der aeaa cassaitet 1M membres de la Soersjté 
dent ils aisueeai U t i t* et liAiaat tes rtstm, H ftlairf.. - ftasaf Be 
aseMW «sa tifastar» Me ég lery «ae4«*»Ma> 

vies les plus ébontées. 
Hier soir nous en aven? déjà eu quel

ques échantillons mais c'est aojoard'h ' 
que l'on va ouvrir les bouches d'égouts. 

Q l'on s'imagine un candidat de l'Union 
des Jésuites, le sieur Montaine mettant 
son nom au bas d'une affiche ou il est dit 
qu'il garantit de taire accorder satisfac
tion aux réclamations des ouvrier» er, 
grève si la liste sur laquelle son nom fi
gure est élue. 

Quels misérables et abominable! 
moyens I 

Autant dire qu'on a fomenté ta grèce, 
qu'on a déchaîné des misères, affamé 
les femmes et des enfants dans un but 
politique. 

C'est monstrueux. 

I V T T . S . © t E>. 
en chemin de fer 

Hier soir, vers 3 heures, dent personnages 
des plus influents de l'U. S. et P. se trouvaient 

le quai de :a gare attendant le départ du 
i de 3 b. 0» pour Lille, 
s messieurs montent en seconde en ayant 

soin de s'assurer si le compartiment 
intient pas d'autres voyageurs, 

et sachant que de grands personnages, tels 
ces Messieurs ne sauraient voyager en che-
de fer sans causer politique, je m'instille 

dans leur compartiment et i 
marche, comme je l'avais pré 

pie qui eut t'bonoeur de leur 
M. Juha père. — Eh bien 
n-es-tu pour dimanche t 
Uiiaire. — t n pense como 
ie c'est une alîiire d'emblée 
M. Jutes, père. — Tu dis 

le, ça ne fait pas l'ombre 

Uiiaire, qu'e 

Î tout h monde 

comme fout le 
d'un diute, Léon 

cinquante quej 
bri'itpilles de chamnngne que noi 
;t 4MH» voix di> m a j o r i t é . 

'luaire. — lian ! ban t l t o a , tu te connais, fl 
gère toujours les choses ; tu sais bien tpie 

•cmarqué 

t Conseil lundi 

l près de la Mai 
chose et si nos électeurs i 

ait plus un républicain 

naire. — Vraiment! Mais 

mit des niches dettiaees k mettre des sta-
ie célébrités. 
aire. — Non, je n'ai jamais fait cette 

marque. 
M. Jules, père. — C'est pourtant comme ji 

M. Jules, père, — C'est précisément ce que je 
pensais, j a 

ent sur les cotes 
sire. — En «oilk une idée t Et de fait c'est 
ïindre dM choses que pour la première fois Sjeauifj 20 sns qu'il y des honnêtes gens 

perpétue le souvenir. 

hkMs 
Mata 

UGayane 

i en raison des assssei. n partirait oiman-
r pour Pouai, oays de «ayant, dont Lé
sa fut jadis le erne bal ornement. 

i je croie savoir «ae de U il partira peai 

itrnme l'accKiiapazaase. 
. ïkiair». ~~ v M e W a i K t U M S ^ M | M s a T -

Ils n ont qu'un espoir : se livrer a une aéaie 
'e inaoœuvres deshjunétes pour fatueer It 
crulin et surprendre la benne foi d'un certain 
.ombre d'électeur*. 

I s ne reculeront devant rien : fausses liai»», 
fflcbes canailles de dernière heure et lout l*ei> 
eoal des nkitiseivres éhotuees dont U a été 

tant do fois fait juaUee-
D.-flrj-vooi donc, et veilles sa grain t ' 
EL surtout que demain sas un repubtieeia ae 

abstienne et vote te titte entière présentée pal 
Solidarité réanblkeloe. 

ATSTItS 
Le Comité r»pubiieein adresse l'a *md 

âleeieun : 

ATTENTION 

a n s P i^ka -PeMice te ^lectavaasiK 

On va chercher S lanser de fausses tisses «a 
abtliisant cenaina nome U notre porte en leaa 
i non de ( S a w l n r e D M * » Comoaree-tk 
vec la liste du journal \'A venir et les afaelee» 
e la Solidarité republlcaia». 

A BONDUES 

peut-être, «a le 

jours, des obstacles plue e 
plus puissante, et il n'en est pse o», 
tout,nn parti ait mon1 

de volon'.ô iran.juiile d'arnser. 
Il y s eu tant de luttes déjk auxquelles noan 

rconrtnn'de*'qu'émette (Su. 
jeter le gnnt a la Ksctioav 

eproche. 

italfUV ta f te 

défavorables c 

nire i • f o u 
i pas «• 

êtes dei 
ion tes du veau d'or. Vous êtes Sont 

à courber t'érhine toujours, devant le dogme da 

loyalement offert l'ai liane* a 

loionté de quelques meneurs nous est tsa* 

hs émettent des prétentions si exagérée» que 
ma ne pouvons ni ne voulons les satisfaire, et 

plutôt qui. de marcher avec des troupes i 
set do r à une défaite presque c 

i fortes léici du parti tee, 

Ils ont préféré écouter leurs rancunes per-
nnelles, suivre de louches instincts e u l a i -
>nt par les faire tomber dans la plus boniesaa 

trahison plu'.O'que de se radier àudrepeeuée 

d'autres et d'anlree eom-
uourtant le ban exemple. 
sourds. Ils son: degraoée 

ie K.-i 
Tourcoing, Mouvi 
unes leur donnai' 
i ont été aveugt-a 
laniious qu'il faut obeir et adorer bumbie-

verront. plus terd ce que les électeurs 
réservent a de pareilles manœuvres. 

Quant k nous, républicains sans épitnéte, «mi 
voûtons la République du peuple, qui daman-
dons des reformes tout de suite résiliables, aai 
voulons le bien èlre des petits, des malheureux 
et des souffrants, noue mirons, maigre nolra 
abstention de l'heure présente, continuer da 
nous organiser. Noua voudrons progresser mel-

5ré tout, et de prochaines élections montrèrent 
ien que notre nombre ne fait que grossir. 
Le Cercle républicain ae propose d'organiser 

des conférences, d'appeler k lui in jeanesse* 
d entrentr un comité eVaeliea qei a'occopera 
spécialement des élections. 

Il faut que dans quatre ans non» •eaUsas, 
avec aucecs k l'assaut de cette mairie qni n'a été 
jusqu'ici qu'une suecurkale du prsskyiere et M 
pitoyable lieu de rendes vous paur *•***••* 
unes qui a'oat jamais su apprendre fsrk Issni-
ner leurs longues areille» asvaat li heaaelM da 
petil haotnae qu'est 1a ssaira. 

•aur «ssancae, nan. eaaaaitfeu : a a # a 
rotar Waao, oa éa a'aaataair 

Les listas e > perahraieat par>»a<dae 
a» rtaaWieasat aenaa» aasaiaal ékt « • 
asastré ta vatesrté de aa» i 

kyïsiajsi ' isaillfiSMr 

pss.de

